
ALBUM SEL

Poup, cjiAi,ýLER Las COULEURS DES
FLEURS

voici un'petIt amusement à la portée de tout unRÉCRÉATIONS chacun de nos lecteurs, mais que, bien certaine-
meut, accueilleront avec plaisir nos aimables lec-
trices, plus encore, d'autant plus que, pour ce

LES DEUX PROVERBES f&ire, il n'est -pas besoin d!être m C-agUotro, %ni un
Reger Bacon, pas plus qu'inltié aux doctrines des
Rose-Cýi*olx ou de, l'enchanteur Merlinus.

7 Ceci posé, tommençons -notre petite démonstra-
tioiL

Vous prenez les premières fleurs qui se présen-
tmt à, votre vue quand vous descendez dans votre

jardin, ou lorsque vous allez chez la beuqVetlùre,

et vous -rentrez chez vous avec vos "pièces A ex-

p&ience
Avez-vous ues fleurs blanches 7 Tenëz-les -quel-

ques secoudes, au-dessus des vapeurs'SRcIde ititri-

que, et instantanâment vous avezý des fleurs Jaune-

citron ; sont-ce des, Ytolettes ? Faiteýs subit le

même sort à ck; èmbléme de la Modeffde; et tieli

aàuitdt, leur belle quallté disparatt ' elles aussi

se laissent toucher rparl'eàprit-tmtateür- et, se pa-z

rent d'=,çý%ueIlIeux Incarnat.

, , ''j'. - . SI voueî prenez des fleurs bleues telles likge
IN nit, le I)Iëd-eàlouette, ou quelque gentl*%Cé, bleüâ-.

tre ? Les caresse* de'l'aéidë nitrique 1ë%ý parent,
à l'instant d"un eurleui cin4oisi.

Mais tout cela
la: transmutat on: es ê eurs.

et la théologie dés tous
quiconque a-kuffl la polychrmie solaitelou a.,

pot&" la loi- dee, nuances. par fe,ù Chevreul, le.
mystère n'existe pas. Aussi je vais vouà ensel-

glier pli;s fortý ee"-dLM -change ciomplèt,ýeý t

la couleur d'une, fleur.
Vens, preùêÉ ý1Tue basýLlile que vers sez

aýide azotDque,ýmý trop fort (parce qu'il brûlerait

-vos inéurs), ni. tmp:falblt, (parce qu'il ie-r&ie lm-
01 S, clu du moinsi les,

uisMnt:!ý inxIue»o" les nuance
matières timetortales qui le fo,ýMênt) et yous,

rsê,ý votr,ý, boýfflet, en -preý

ant-hl en soin (le n'S, Pas Mettýe qui ý en

seralent brûléës, on tout au Mojw aMQ111*-ý et Sam

Aprêlé quoi, vous retirez le'-boul
faites sécher Qu le pend4nl têlIesý fleürîý,QÈ-

bas ; -elles. ëgotitte.n.t: oÀnelqe,ý,-s nituute6, le tempe,

;j 
ur, ede. premre leur nouvelle coule t' on Jes -P1àngý

ensuite dans afIn d'eule

tout eelliqiiat 4'acide azotique.
let,
Ir-ne fàtueïdt pas tralter ainsi

le bliiet.

'A ut sur 1" çarxÉ* lie pâpý qu
-eux 

'LARD

fatile eu' le Joi1âýüt
Ela CE41UDE ratt pas i,4un1cf11ý tàndïe q-,wgùý

bande, Malig Il iiy au

role servent A',faýrti Deux ilgaAs, se crelsenIt, Prpdwgeýd PrëuliÉr, le puant ferwaë" rhutique je deg»34"11,3r gnr1ý ýjà

tnuî, teu. Depuis le- gouverein ýufnu*& fermien."

Mou mkqi

fft ut, que$4-ueiui% r4ier ontre dêùi, =ûuXý Mjln, Tout "e un -pays très, riche,, trèý5 Prol

Yý u des -pets bien etul#.,
xal-, eýt" lý tas" e -jeté, uýt, Mýitý

pieu ôý froi4ý ,-Iet d-ê,

ùý, de, moinm, plue
un', ýMÊ6ýýtdmt,

sérle Vcýe-b1iiý_àý0,-:îî, 'P

44, 
une oexAln»,,
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Voici,
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